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CHEMIN DE FERdirecte entre l’Ouest et tous les 

pointe du Bas du Ht Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les l'es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

express quittent Montréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tous ces 
angement de cha;
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BT
Huiles pour les Machines.

BUST

VENTE EN G-ROS PAR
ZLi-A.

“CANADA ATLANTIC" Arrive* et d«varl de* malle*.

Arrivée.♦ MALLES Fermeture
NOUVEAU StlîVICE RAPIDELes

Halifr ET Ouest — Toronto. Ha
milton, etc..............

Ouest—Bell evl 
Brockvil.j. etc......

! Ouest—Manitoba T.
: du N. Ouest................
i Ou'ie — Toronto. Pe-
I teilwo.eto..................

Est—Montréal, etc-----

nt
ch itrs, en 30joints, sans

Les trains express de l'Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclaires par l'électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, <le confort et 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains exp 
ceux de jour et ceux de nuit te dirigent 
mêmes endroits.

îruoi

LA VOIE LA PLUS COURTE 8lie.

MIEL ROGERS
OIL

Los convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide

qu'à Oasselman et Alexandria entre 
et le Coteau, arrive à Montréal 
reliant avec le trains du Grand 
l'Est et le Sud Est.

loan .... 9 oo 
3 30 3 30 7 ^00 i’âô

9.00 A. M. Est^Prov, Maritimes, 
n'arrêtant Kst — Cornwall, M or- 

Ottawa rtsburg, Lança»ter,

1 m Est — Québec, Trois-
pour I Rivières, etc..............7

| B.-Unls, via Odgen»-

T. j vuest, Etats-Unis........
. ! New-York. ni. directe 

nt | do do
Boston..............................
Ch. de fer St-L, et Ô— 

Kempt ville, North 
dower, Metcalfe,etc

Kars Kin more.............
.vitrrickville, Russell,

Ch. <le for Puc- Pem
broke, Arnprior etc 

Ashton,Huntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Fall»..................
Mntlawa, etc.............
Ch- de fer Pac- — Ap

ple on, Ashton.Brls-
"l'AR V PEI'R ' 

Ciiinl>‘ rland. Roc 
Im <1,Wendover,Tea3 
well, 'Oiltriml, Thur
so « l I, foi vie................
Ch. <|e lei <’an- At 

Alexandrie, Athol, 
I-itggan, K a man
Springs, etc..............

Par diligence - I ell's 
Corners, Hint'hurgh 
Fnlluwflehl, etc....

à 12.1Ô,
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Canadiknnk-I L'EXPRESS DE MONT5.00 P. M. ••I1-3Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre- 

î arrivant à temps 
ur destiné

REAL rapide n’arr
il et à Alevani 

un char r*
sc reliant aux trains 

du Grand 'I

qu’à Casselma 
wa et le Coteau, a 
rive à Montréal à 8 
du Vermont Centr 
|N»ur tous les points à

£Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

di inatii 
rendre le vapeur 

la malle, à Halifax 
L’attention

samedi
transpo

ton-, et ar

_____________ des expéditeurs se porte di-
rectement sur les grandes facilités offertes

A ~Y7~T S I sr
tinution des Provinces de l’Est et de 'l'erre 
neuve aussi jxiur l’exportation des graine 
et des produits expédiés avx marchés de 
l'Europe

Pour billeta.et inform 
et le passage s'adresi

G. W. ROBiN.SON, agent pour les passa
gers et le fret de 1 Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billots,
27» rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général

.20,
al 4 8et

l’Est
iiôé

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau jxmt en acier ) 
pour Rouses Point, St Allians, Saratoga, 
Troy, Aliiany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pqjnts au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

New-York. (Ce train arrête 
U a\v;t et Rouses

1.35 P. M. ;i 3918 UU

8 Si
Vins de jxirte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

I,f. premiers médecins rccomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

latlons concernant le jusquà Boston et 
à toutes les stati

O OU M TRAIN LOCAL pour
U.Uv Hi III» tontes les stationnent rc( )t

avec le 
l'Ouest.

entre O

a et le Cotean, 
i le Grand Tro

et sc relia 
ne pour toi

au ( otcau 
es points à

C. NEVILLE, DE MONTREAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare Bouavcnturc 
comme suit :
9.00 a.m. arrivant à Ottawa à 12.40 p. ni. 
0.00 p. m. arrivant à Ottawa à 9.45 p. ni.

Ces 
* Le t 
du Coteau à 4
s.:lo p. m.

Chemin de Fer, 4 
14 Nov.. 1889. /Moncton<)7, tue Kitlcau, cntréc'Mir le marcché d'Ollawa. ” VS

Mu ineau, t. le jours,

man»’ llridges............JOOO

Mcrlvale—iumll, mer- 
o'edt et vendredi.... ... 

Malles Ahgl Uses—vin 
N.Y., lundi,2, 916.33,
MardïVio':::::;::

Via Rluiouskl. m ^crc U. 4. Il, IS,2 ..

4 45

NOUVEAU ! ! mtrains arrêtent à toutes les «talions, 
rain local ]Hiur toutes les stations part 

15 p. ni. et arrive à Ottawa à
Aussi une épicerie de première classe au

On se procure des billets, les lits et tous 
renseignements on s’adressant au bureau des 
billet 24 rue Sparks, bloc 
sol, ou à la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

56 RUE GEORGE 56 330IMPORTATEUR 3 ;«i
de l'hôtel Rus

” (Vis-a-vis le marché Hy)

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau

ÎJS::::-----------DK- (b •r-l
Surintendant-Général général des 

Passager» N-P-, Jeudi,512,10, 

Vendredi, 1.1, 37..........C- NEVILLE Ottawa, 19 juinrnAPISSEm^ ..... ' ^ 2 liig lettres destinées A l'enregistrement dot 
ent être mises A la postes lf> minutes avant la

. m. &9a m, 
poste et la Banque

clôture des malles précéder 
Heures du Bureau, de 8 aHeures du Burea' 
Mandats sur le po 

l’Epargnes île 0

Bureau de Poste d' 
Juin 1890.

UNIMENT GÉNEAU a. m. a i p. m.
J. (JOUIS, Maître de Poste 
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Topique
açant le 

t'eu sans ’ n- 
leur ul chiite du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Unite 
Voulu re », 

ts, Molettes, Vosslgons Engorgo- 
ts des jambes, Suros, Eparvms, rtc.

PhieGÊNEAIÎ, 275,rue Sl-ffonoré,Paria
00<H3040<7<7 OO

Amei irtaines, 
Anglaise 
Ecossaises
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Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

içjymptôms

of masrv^,

prof Loisette,s

MEMORY

Les Médicaments d-deuoi se usinai » Perte i 
8 Rué V t*i«nnr ; * Montréal i thei LybaN*
W«Ui teoélwii

LA POUDRE DE TOILETTE

“ A.H,TICXjH1S
oiscnvnRY and training method

ALBANI
Lde Peintre en General i-r, -i IMMI-. iir. -.'iitntlom by «nvious wmild-lm 

nu i-, a:. I i»nv"ut.| “tw,, attempt* to tub"him 
>11 in- (ri'it "t I,- lnlh>. Mitll "( vhi.-li di'inoiiBlral.. I ne
ïSrt'toÆ üMsïïisk

| j i»m ... ronr»|HHidene*, i.mwlne 
' • ii>i/ ut ntl it’d, no1, 
tirnftt in ti xi note

l.T CrvbiKvlua,

M. Le ;Dr. McLAREN,
%■

Déménagera le 1er de mai]

Au No. 89, Rue Slater. :t* ".."itVi Avenue. N. V

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
4s GH I MA U LT 4 C •, Pt smiciani à Paru

Oê/tuia finit innée. os midlosrr.snt donna /es 
risultats /es plus rtmarquabltt dam Isa 
tnsitdlta des infants pour nmplactr l’hulls 
de fols ds mores et It sirop ant scorbutiqus

i\ eu souverain contre l'engorgement et
l’inflammation des glande* do coo. les gourmes 
et les diverses éruptions de la pi-au, de la tête 
St du visage. Il excite l'appétit, tomfisles tissus, 
combat la plieur et la mollesse de? chair» et 
rend aux «n-iots leur vigueur et gaieté natu
relles. C'est nu admirable médicament contre 
les «roules de lait et nn excellent dépuratif.

SANTALoeMIDY
Pbarmaclsn A Paris 

Supprime Copahu, tic b* 6* et 
Injection*. Guérit en 48 houree 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la veeele, 
Il rend claires le* urines les 
plus troubles.

A. & S. Noixlheimei 
ment un très grand a

BONS PIANOS 
SECOND

*■ "

d’excellente Manulacti 
Prix et conditions plu 
qui aient jamais été offt

\

61 RUE SP

Seuls h gents 
Pianos Cliiekering, 
Haines et Nordlieiu 
les Orgues Harmon i 
tey et Kimbill.

Ayant disposé de pi ô: 
de tout notre vieux stu 
lias prix depuis le 1er a 
1er juin, au numéro 26 
nous avons maintenant 
les plus nouveaux sur 1 
nous en arrive tous les 
avons le stock le plus 
de bijouteries de pre: 
qu’il y ait dans la villt 
en gros et en détail.

A.&A. F. Mcl\
98 RUE RID

Nous faisons une sp 
réparations.

Vin.iSiropi.l
I LACTO-PHOSPHATI

Le Lfuts-Pksifbott it skat 
le moi St le wm d» 1 
le pisijieii <ot dsi repnrste 

U ranernvt et redree-e let
r«e*i(if»«, -end k yigoeor 
Aiolttctnli moot «' iy.apbxt 
qui sont Istiguéi ter oae 
rxpidê; ehti let ] *luigur« 
eicatriiâtion des ç.-.:svmi.

i.esftmwri enemtît qoipr 
ou le a xs op dt T-va Al 
leur étât »»ni fetig et uni ' 
donnent le joar i VI enfsot* 

Le Lacto-i'koifi • s is ehi 
ls.it 1#t A urric*.. et gsrxt

> contre !s Diarrhée et les mal
> tance, l’ar . >a vflueov.e, la i 
#tan* /ai gu- et tans convult.o 
# I e VÎT- et le 3XKOP - 
i réveillent l'appétit et les for 
jlescenti. et oaneu.ient dau* 
j ftlt ’ut on ti éfutsemtni du c.

l

Faits Di
UN SCANDALE A

La villn de Boston a 
de New York, son sca 
spectacle, sous la forn 
quête parlementaire, 
législature de l'Etat a1 
férence p qualité que 
c’est le sénateur Fass 
grand inquisiteur, c 
président de la comm 
dans l’autre, c’est le s 
8"tt, son frère, qui est 
A part cela, il s’agit c 
vas, du commerce dei 
f.iveq •s officiel !es, cett 
la rie tesse nationale q 
à tous les étages de la 
"Le sénateur Fasse II 
chusetts est accusé, 
ba ns, un de ces collé? 
engagé à ass irer le v< 
natôurs en fa vêtir de I 
poration de ia Gif du 
du Feup e, à la condit 
dernière donnerait un 
8100,01)0—somme via 
que dans les legislator 
et des Etats-Unis, —à c 
sénateurs. Semblable 
certain entremetteur d 
sénateur Fassett au 
ment stipulé que ces 
seraient remis en mai 
ou «aies,—afin qu’il en 
la distribution ou qu* 
tn c03hj, toujours co 
metteur sus-dit

UN DRAME Al 
Un grand bal, qui a 

la maL -n de M. Ed 
près de Buikville, dau 
Lowndes (Alabama) s1 
inopinément par un dr 
Au moment où les dan

Remedede PinusjENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

HOMMES>b \

Marqie de Coniinerw'

V1NUSOnguent
Pour les hémorroïdes internes 
l>a guérison n-- manque jamai 
dulre après quelques applica

(4tll*I»OSITWIKK VIXl’H-t’our
hémorroïiles av- c écoulenn-nl interne de 
sang. Remède et préventif bùrs.

IJn des pnneipau 
mède est la gomme

ou externes, 
s de se pro-

x Ingrédie ils de ce 
pure du l’in blauc 7 Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-----et tous les PRIX, chez-----------

Mis en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens
BARRIS & CAMPBELL— PRtëPARB l’AH —

Pinus Medical Cu„
Cette ducieuue et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontario.

ATTENTION !
I IT/.rVI UU K KT HAUK1N
se lont un plaisir de remercier 'e public 
oour l’encouragement qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouve-iv tout le 
venir laire une visite à leur magasin 
marchandises sout du pr- mier choix,

FITZPATRICK & HARRIS

10 Pour Ont de Redaction jur tout Achat trireut Comptantmonde à

7TT3

f5 rim William

il A R RIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des a?enci s 

et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
potiil és en même temps que l’As 
si stance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
veile direction Sportive de Y Eve ne 
ment organisait), boulevard des Fa
llens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d'Evenement-Sport, un ser- 
vicespécial, comprei ant :

Les rcnseiynements sur toutes les 
courses françaises et les pri nsi pales 
corn ses étrangères ;

L’exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Geo*g* s Clarence, auquel devront 
être a :ressés tous tout s cone^po 
dances à partir du 12 avril, jour d 
l’inauguration de YEvén ment Spo l

Coin des rues (IToilllOr el Queen (Près de 1» rue Sparks)"

Solution d’Antipyrine
TROUETTEcL©

CONTRE

jlfit/rtiinon, Iflanjc de Tétr. JYéeeaft/ie» 
Colique*, .luth nie, Etn/thyeènie. fi ont te 
Ithnmntitnne, Sciatique et DOULEURS en général.

avoir soin d'eaiger l'AKTIf YttiXMS de TliOl iSTTE
Vente en Gro^ à P»rls, E. MAZIER, Pham'», 254, boni-1 Voltaire

Dépositaire à Ottusvu : D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". A Montréal : LA VIOL 

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec s Dr ETTE A NELSON

Etrx MfeBRonra quiles aroMi •Loxnirr LA

SOLUTION PAUTAÜBEBGE
RÉOSOTÉAU CH

SKH
LORHYDRO-PHOS 

ôrent comme le rem
ÎPHAT 
6de le

E DE CHAUX C 
plus sùr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINEConditions

\:Evénement publiera, chaque jour, 
de course -, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffrée, un Rcnsciync’ 
ment uniqve.

La clé de ce renseignement se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, pu 
adressée à domicile.

L’bvbnbment-Sport n’acvepte au- 
de pari inférieur à

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES
aa. rue Jolee César. PARIS.

PHARMACIES nn CANADA
En Vente ches 

DÉPÔTS DA
L. PAUTA

NS TOUTES LES
UBERQ
PRINCIPAL

I*.

cnn ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de. la commis 

qui est toujours de trois pour
of Toronto.

cent.
Tout ordre, envoyé par lettre ou 

télégramme doit parvenir à M.G.Clad 
rence le jour de 'a course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

1/Fvenbmkn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

LwS turfistes de Paris de [.roviiice 
et de l’étranger pourront donc s'a
dresser, en toute sécuri é,à partir du 
15 avril prochain à L’I'arnkment- 

onlevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

Sr

MBE

^-55
Erem,

PE£SXfcTB£A»
VtUlA RU B B

■BITE FOR PRICE

Warehouse & office’*^:
Toronto. r

llem11. ANNE

étrange de Mary Leavenworth. "
— Et y av. z-vous réussi ?
Non; un sot qu-dcouq te passa 

entre nous au momeut pr ^cis, et 
il me fut impossible de f tire mou 
observation. Mais, ce même soir, 
l'employé et les domestiques 
firent part de la profonde agitati
on qu’il avait éprouvée, et cela 
suffi pour me convaincre que 
j’évris sur une trace sérieuse. Je 
d muai des ordres en cons queu
ed à mes subordonnés et, pondant 
deux jours. M. C.averiug f t l’ob
jet de la surveillance la plus mi
nutieuse. Mais rien n’vst résulté 
de tous c -s soins; son intérêt 
dans l’assassin it. • n supposant 
qu’il existe, est demeuré secret; et 
quoiqu’il se soit promené dans 
lès rues; ait lu les journaux et 
soit allé dans le voisinage de la 
maison de la C uqu ème avenue, 
il n ; s’en est jamais approché et 
même n’a pas cherché à entrer 
en communication avec les mem
bres de la famille.

C’est alors que je vous ai ren
contré et que vous m’avez déter
miné, par votre persévérance, à 
tenter un nouvel effort. Con
vaincu. d’après ce que je con
naissais déjà de M. Clavering, 
que quelqu’un qui n’aurait avec 
lui que des relations banales ne 
parviendrait jamais à obtenir 
des confidences a l’égard d * son 
intimité avec la famille dont il 
s’agit,je songeai à vous, et............

—Et vous avez trouvé en mi i 
un collègue assez gênant!

M. GFryce esquissa nn sourire, 
mais il ne répondit pas.

M iis, in’éc iai-j \ comment avez- 
vo ts pu apprendra ce qu’il en 
était? Ah ! j’y suis; le cocher 

ordres et c’est lui qui

Très bien, très bien, fifil. Que 
souh liiez-vous apprendre?

Je voudrais que vous me di
siez tout d’tboid corn nent vous 
on êtes arrivé à soupçonner M. • 
Clavering.

—C’es: la une question que 
vous n’étiez pas obligé de me 
poser.

—Et pourquoi?
-—.Simplement parce que le 

moyei d’y répo îdre s’est trouvé 
eu vo re pouvoir avant d’être au

—Je ne comprends pas.
—Ne vous rappel z vous pas 

la lettre mise devant vous à la 
poste par miss Mary Leaveiv 
w >rth, pendaiv que vous la 
conduisiez de ch z elle à la mai
son de son amie?

—Dans l’après inidi du jour 
de l’enquête?

—Précisément.
—Oui, sans doute, mais........
Vous n’avez pas en l’idée,a lors, 

de lirp.l’adresse de la dite lettre 
av int qu’elle fût jetée à la boi
te?

Je n’avais ni la possibilité ni 
le droit t agir de la sorte.

N’avell * pas été écrite en votre 
présence?

Oui.
Et vous n’avez pas estimé que 

la chose fût dign de votre atten
tion?

A ors môme que je l’aurais cru, 
je ne vois pas cotum nt j’aurais 
pu emj^êcher miss Leavenw rth 
de jeter elle'mème cette lettre à 
la boite.

Cela tient à ce que vous êtes 
un homme du m mde, ce qui a 
ses désavantage, fiVtl eq sourd»’

Malgré tout le désir que j’ava-s 
de girder mon secret, je ne pus 
m’empêcher de r .ugir vivement 
à cette inter ogation soudaine.

J’ai beaucoup pensé à ce point- 
là, poursuivit M. Gryce, et com
me il n’est ni un parent ni un 
ami, j’ai tenu pour assuré qu’il 
devait être attaché à la famille 
par un ien de ce g ‘lire.

Je n • vois pas ce qui vous au
torise à faire une semblable sup
position, objec aï * je avec le désir 
d • me rend e compte de ce qu’il 
savait au juste. M Clavering est 
uu et mger, et il n’a lamais vécu 
longtemps dans ce pays ci; com
ment anrait il pu arriver à c m- 
tracter l’union d -nt vous parlez?

M. Clavering était déjà venu à 
New-York; il était ici Vanné 
dernière.

Vous avez appris cela?
Oui.
—Que savez vous de plus? Je 

pourrais c uirir le risque do me 
jeter en aveugle au travers des 
points que vous possédez déjà, 
et c’est pour cela que je 
prie encor.*, monsieur Gryce, de 
me confier ce que vous avez dé. 
couvert. Vous ni le regretterez 
pas, et c mme je n’ai au une 
raison égoïste qui m’engage 
dans cette allaire, si je réussis, 
la gloire sera pour vous, tandis 
que bi j’echoue, la hont • de la 
défaite u’attei idra que moi.

C’est admirable, n.urmnra t'il; 
mais quelle est la récompens 
que vous réclamerez?

Une seule; la joie d’avoir sau
vé une femme de l’imputation 
criminel e qui menace sa tête.

Cette déclaration parut le satis* 
faire,

No. 25 — FEUILLETON l)U CANADA çou dont vous m’aviez recom
mandé de faire sa cou naissance, 
je 8tip|iosais que vous avv z des 
motifs de croira qu’il avait joué 
uu rôle imp -riant dans la tragé
die que vous savez.

Et qu’est ce qui peut vous fai
re supposer que je nYn avais pas? 
Est'ce le fait de l’avoir laissé par
tir si facilement? Ce u’- st pas là 
une preuve. Mais laissons c-la; 
M. Clavering alors, avant de par
tir. n’a pas donné d’explications?

Voilà une question, répliquai- 
rès avoir réfléchi, à laquelle

cela lorsque vous avez accepté 
mon concours.

—Insistez-vons absolument 
pour exploiter s -ul la mine que 
vous avez découverte ?

Monsieur Gryce. fit je voici 
<jnolle est la situation : M. Cle
ver ing, autant que je puis le sa
voir est un homme du monde 
d’une reputation excellente. Je 
n’ai |>as déviué encore pourquoi 
vous m’avez lancé sur ses pas, 
mais, en les suivant, j’ai décou
vert différents faits qui méritent 
d’è.rc vérifiés.

—Par fail, parfait ! Mais le 
temps s’écoule, il faut aussitôt 
qu *- possible faire quelque chose 
l’opinion publique commence à 
s’émouvoir.

—Je le sais et c’est pour cela 
que je viens Vous demander de 
me conter tout c.» que vous êtes 
à même de me fournir pour l’en
treprise qn-je vais tenter. Vous 
connaissez certaines choses sur 
l’homme que j’ai à étudier, au
trement votre conduite aurait 
été incompréhensible. En un 
mot, racontez-moi tout ce que 
vous savez sur Clavering, sans 
exig/r de moi que je faisse im
médiatement des caiifid -nce 
équivalente.

—C’est là me demander beau*

Crime Mystérieux était à vos
vous prévenu.

.—C'est pas là la question, ré
pliqua t il; il suffit de savoir que 
l'on m’a informe qu’il ie lettre, 
qui pouvait avoir pour moi n 
ce tain iuté èt, a été, à telle 
h -ure, mise a la poste a tel en
droit.

Je télégraphiai à la station de 
police vo sine du bureau de poste 
qu’il fallait rechercher nue lettre 
suspect-*, et, suivant en person- 

dépêche, j’appris quue

DEUXIEME PARTIE

HENRY CLAVERING

IX'
RACCOMMODAGE

,, Su'V il m’est extrêmement difficile de
—Me livrera des investi g a- r^p011^re car les circonstances 

Dons sur la vie de M. Clave Obligent à ne pas m’exp iquer 
ring m aura i été de ties p u de avec toute la franchise qui vous 
secours, car elle m était presque e8t due; cependant je vous dirai 
inconnue et j - renonçais pour tout ce qui me sera possible. A 
I nstant^à suivreicettetrace pour iaon avi8< M. Clavering, dans 
étudier tout d abord celle que pentrevue qu’il a eue avec moi 
1 histoire d Eleonora m avait sug- cemalint a évidemment voulu

. me donner une explication, mais
Mie avait habite pendant un n Va faite d une mauiôre si ohscu-

certa.n laps de temps a R...... . re j'éprouve le besoin de me
la place a la mode; donc, a la ^ à' une certaine qaanli,é de 
même époque, Clavering avatt recrerchea avant de pouvoir vous 
du s y trouver aussi' et, ah , d y faire dea conlidences. 
vérther ce dernier point, |e me M, Gryce resta silencieux pen- 
décidât a par tr immédiatement dan, que,lques minutes, 
pour cette ville. Mais avant de u b?en r,,greUable, pour- 
tenter cette demarche qui pouvait 8uivit-il, qu’il ne vous soit pas 
è re tmportame,j dlat rendre vi- 8siWe d'e vous expliquer un
site a Gryce. Il m accueillit ^eu p|U8 dairemént, et je suis 
en me demandant, sans aulras £asez effra é d< voas laisser 
préliminaires, mais dun ton fai sous votre propre contrôle 
quelque peu sarcastique,si ) avais w e V0Q8 api)e;„z de8 investi. 
été 1res étonne d apprendre, lort- ->ons Vou, n avez la
que je met,us rendu a lho el “ratl de ma 80rtea d'alfaird8 
HoSmann que notre oiseau se- 8t volts perdrez du temps, sans
tali,e.’y, » . , .. . compter que vous serz sausdou-

Jatéé surtout étonné que ,6| / ^ a VÜU8 |allcer 8ur de
vous 1 ayez laissé prendre la fui- fan88e roate.
(e, répliquai je, c ,r, j jpjèa J# fa- y oqs qqrj?is dd 80nger à tout

lettre bizirre, écrite au <r iy m 
et f rmée avec un timbre-poste, 
venait précise sent d’artiver à 
l’/idmiuistration c utrale. 
me permit d’

—C’était....
—Henry R. Clav-riug, hôtel 

Ho fl' uan, New-York.
J’ai suivi cette piste et suis 

allé à l’hôtel Hoffman prendre 
des informations, 
que M. Clavering y habitai t, 
qu’il était débarquée de Liver
pool trois mois auparavant et 
qu’il s’était fut inscrire sous le 
nom do M. Cavering, de Londres 
Ou ajouta que, sans connaître 
rien d’absolument précis à son 
égard on l’avait vu dans 1» com
pagnie de tiens très respectables, 
soit d’A igleterre, soit d’Améri
que, et «,'u’enfin, on avait pu 
constater que s ins être dépensier 
il était riche Cela fait, je m’i s- 
tallai dans le "bureau, âfin d’at
tendre son retour et d’rvoir l oc- 
cition d’observer quelle serait 
sa contenance lorsque l’employé
lai remettrait h iettrp » (’aipeot

On
n live l’adresse et..

J’ai appris
voua

coup.
C'est vrai, et, en toute autre 

occasion, j’aurais hésité avant de 
me risquer à vous adresser une 
telle requête; mais, étant donné 
l’état des choses, je ne vois au- 
dun moyen d agir si vous refusez 
ces éclaircissements.

M. Clavering n’vst il pas le 
mari de l’une <tes deux jeunes \ 4 Ççfnfimter )
Mie?
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